
SE Perdu
manivelle d'auto. Rapport con
tre récompense au Garage 0
Kaspar, Sion.
Ménage soign é de 3 pérsonnes
cherche

Jeune fille
de 17 à 18 ans, pour aider à
la maitresse de maison et pou-
vant eoucher chez ses parents.

Bonne occasion d'apprendre
la cuisine. S'adr. à Mme Fré-
déric Deladcey-Obrist, Avenue
de la Gare, Sion.

'ers iinne de confiance
cherche journées pour récurer,
laver, nettoyer les parquets , etc
Philomène Morard , 24 r.Rhòne

A LOUER
à l'Avenue du Nord , Apparte-
ment meublé , confort moderne
de 3 pièees et dépendances.
S'adres. aux Annonces Suisses
S. A. SION

A LOUER
pour le ler janvier grande cham
bre meublée , chauffée , indépen-
dante. S'adresser aux Annonces
Suisses, S. A. Sion.

A vendre
pour cause de départ , chambre
à eoucher complète, ainsi cpie
divers articles de ménage. S'a-
dresser au bureau des Annon-
ces-Suisses S. A., Sion

CUVIER
à vendre. S'adresser à Augus-
tjn de Riedmatten, Grand-Pont

nos SIKS
GRAMOPHONES et DISQUES

H. HALLENBARTER , SION

Burger & Jacoby et Schmidt-
Flohr. Harmoniums. Vente, lo-
cation, echange, accordage. Fa-
cilites de paiement. Grand choix
de violons, mandolines, guitares

Tambours, Accordéons

_ JL Toujours grand choix

f ĵ £ 
ie 
vaches

portantes et fraichement vè-
lées, tachées et race de Con-
ches, bonnes laitières.

FRID. CARLEN , marchand
de bétail, Glis-Brigue , Tel. 123

Gramophones
de première marque suisse, mu
nis de tous les perfectionne
mente, au prix les plus avan
tageux. — Grand choix de dis
ques, dernières nouveautés.

Scories Thomas
fall Fallila

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et détail —

GUSTAVE DUBUIS , SION
Téléphone 140

FAITES COMME CECHI!
Ne demandez plus « Un

Bitter », mais exigez un « DIA-
BLERETS » servi en bouteille
d'origine. Vous aurez ainsi la
garantie d'un apertiti sain,
exempt d'essences ou autres ad-
jonction s chimiques nuisibles.

Marc OLì yalais
on cherche à acheter une cer-
tame quanti té. Adresser offre s
ir 0. Studer , fils, courtier en
vins, maison Kohler , Sion.

Bon fromage

JOS. WOLF, COIRE
Kàseversand Tel. 6,36

à bon marche (Tilsit)
pièce entière de env. 4 kg.

maigre, p. kg. Fr. 1,30
1/4 gras » » 1,80
1/2 gras » » 2,20
tout gras » » 3.—
pour 15 kgs. 20 cts. meilleur
marche,

expédie et se recommande

ttier nnp - inw peo
ACHAT — VENTE — ECHANGE

„Aux Occasions"
Rue des Portes-Neuves — SION

vous trouverez toujours tout votre nécessaire
MOBILIER — LITERIE — VERRER1E — VA1SSELLE — FOUR

NEAUX POTAGERS ET DE CHAUFFAGE — ANTIQUITÉS
Facilites de payements

On a che te chiffons , os, métaux au prix du jour
Se recommande: Ls. Eckerl
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Boulangerie-Pàtissene
FARINES ET SONS

Louis eAiUiO - Sion
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Spécialités de Zwibachs

Rue du Grand-Pont 
Téléphone 2,33 Chèques post. Ile 371

TOUS LES JOURS dès la première heure: Petits patos
et spécialité de croissants parisiens et croissants fourréi

]JP" Pains aux raisins et Gougeioph "3»-£

Japonai s, Millefeuilles , Tourtes en tous genres
Meringues , Vacherins Chantilly et aux marrons

Coques de pàtés vides et de Vol-au-vent
Sur commande pàtés chauds et froids

lùivoi par poste — Service à domicile
Pàtisssrie ouve rte le dimanche Téléphone No 233
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ISSwL RSlral
toujours les meilleures qualités et le

meilleur service
L. PRALONG , Représentant depositarie

Cinema Capitole, Sion I
PLACE DU MIDI PLACE DU MIDI
3CT Attention aux dates
Jeudi 22, Vendredi 23, Samedi 24 et Lundi

26 décembre — Soirée à 8 h. 15 précises
DIMANCHE, Jour de Noel: RELACHE

Dès Jeudi

lin He de Stmfirèse
ou

La Rose effeuillée — Die entblatterte Rose
Ein Wund -er der Heiligen Therese

8 actes
Ce fi lm nous raconte la vie de Sto Thérèse

l' audience de S. S. le pape Leon XIII, le
I . retour à Lisieux , les oérémonies de l'entrée

au Carmel, la vie au Carmel, les miracles
qu 'elle a accomplis

Ce film esl interprete par:
MM. Simon de Vaudry, Georges Gauthier,

Jeanine Lequesne, M. Fabrioe
Corame complément du programme

Musique: Orchestre 
L'AME DU MOTEUR

Documentai re
Prix habituel des places

La salle est soigneusement chauffée
AVIS: Pour la semaine de Nouvel-An:

« Le train de 8 h. 13 »
Une merveilleuse comédie gaie

SION , Tel . 392 
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EiMe de bureau
connaissant la còmptabilité ,

dacty lographie, est demandée pr
important commerce de la pla-
ce. Références exigées. Offre s
avec certificate à Case postale
2260, Sion.

GARAGE» Route de Lausanne
et de notre

Magasin de Vente et d'Exposition
à l'Avenue de la Gare, nous offrons, malgré les nouveaux tarito douaniers, jusqu 'au 10

Janvier 1928 un

eie oOo
à tout acheteur nous ayant passe commande jusqu'à cette date

sur AUTOS , MOTOS et un rabais di 10o/o sur vélos
Agence F. N. pour le Valais:

Alphonse FAVRE & FILS, Sion
Téléphone : Salon d'expositon et bureau No 197

Berceaux Eli P fl Sì £¦ fl I R ^S 
Sacs pour Dames

Poup ées |J il b H U E  HO U U  PortefeuiUes

Poussettes = IHIIHHKllIB nillIirailIUinDIiinilIIHIIIIllllillllllllIllli yilllllllDIlll ! portemonnaies
Magasins j || J|| ||A||00BS | BuVardS - AlbUmS
Fourneaux li bl _¦ IH II W m\ U li li II U Nécessaires de toilette
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Trottinettes . . . ._«.,«a- : Nécessaires de voyages

: LAUSANNE
Draisines est toujoiurs apprécié j Garnitures- Ecritoires

. 1 1 • n*'*M"*~-1" T" ****** _ —T" — -iil wa-'ElB *-, ¦ l l i_ _Chevaux a balancoires Place St-Francois 7 Serviettes, etc, etc.

H. JUTZI & Cie

1 Loèclieìs
Sport rnner ei euro ie Bains

l6 DIM D63U CI101X 601 I - ih ™ 5̂S£vS "™ ';6c"c
Hótels: Maison Bianche , Gd. Bain , Bellevue

Chauffage centrai partout
Vètements
DOUr MES», JEUNES 6EIIS 61 UNIR

oirs
se trouve aux MAGASINS
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poil et enver 's soie
naturelle, poui ' riches

dernes, grande largeur, le m.
laine et soie, noi iveaute
de la saison , tous la ? colo-
ris modernes, largen r 100

le . m-
qualité 1

uan oes

Pofnt n'est besoin d avoir plus de

Oomplets flitai Pardessus
pour servir avec suceès sa clientèle

avec des articles dernièrement

Cnereine
Givraine £arrivés et de Haute

Nouveauté

A VENDRE " ON CHERCHE |([||E JOSEPH GENE VE
5 à 6 toises de bon foin. appartement d'une chambre et

S'adresser Wuthrich-Mathieu, cuisine, pour le 25 mars.
sellier, Sion. " S'adresser au bureau du journal.



loèl ! loèl !
L'intelligence humaine est fai te pour con-

naìtre le Vrai et le cceur de l'homme, pour
aimer le Bien. Mais l'intelligence et le cceur
de l'homme sont faibles et bornés. Qu'est te
Vrai? Qu'est te Bien ?

Les philosophes pai'ens se sont cpierellés
pour designer le Vrai. Ils ont erre ou produit
des systèmes incohérents.

Les épicuriens ont dit: le Bien, c'est la
richesse et le plaisir des sens. Ite ont mis
à feu et à sang l'univers tout entier et leurs
plaisirs et leurs richesses ont engendré la
jalousie, la guerre et la mort.

Jesus est né. Il a dit: la Vérité, c'est moi;
le Bien , c'est ma loi! Et la société a étè régé-
nérée rie fond en comble. L'intelligence, par
la Révélation, a eu Fexplication des éhoses
et le cceur, sa satisfaction dans Fobéissance
à l'Ordre. Des générations de chré tiens ont
apporté au monde la paix. La guerre ne
vient pas de Dieu. J

De nos jours, on dit: mon intelli gence m'ap-
par tient! Ma science expliquera tout. La scien-
ce, en partie, a exposé la matérialitè des faits
de l'univers; elle constate, enregistre; mais
craancl elle philosophe ou généralise, elle erre.
Un Berthelot , tout grand cra'il est, n'a pas
donne le sens profond des choses. La vérité
est en Dieu.

Ma tète m'appartient! Les systèmes kan-
tistes, matérialistes l'ont dit. Ils ne sont déjà
plus que des vestiges du passe; ils sont dé-
modés.

De nos jours , on dit encore: Mon oorps
est à moi! Allez vous promener au cimetiè-
re! Les plaisirs sensuels engendrent les ma-
ladies et laisse le remords en nous Dròle
de Bien ! La richesse, aimée pour elle mème,
rend avare ou vicieux. Dròle de Bien !

Rendez visite à l'Enfant Jesus, dans sa
crèctie; il vous tend les bras et ses petites
mains divines vous présentent l'Evangile. Li-
sez-le, si vous ne le connaissez pas. Relisez-
te; si vous le connaissez.

Jesus vous apporté la Vérité et Je Bonheur
sur terre! Peter in. .

&Ula3oJÌ
DES SANGLIERS DANS LE JURA

Dans te Jura bernois on a aussi à se plain-
dre cles ravages que commettent les sangliers.
Un propriétaire a eu son champ complètement
labouré par une bande de ces pachydermes.
Au cours d'une battue, on a réussi à abattre
un specimen pesant 80 kilos environ.

LE DANGER DU VERGLAS
Jeudi , à Genève, au quai ctes Eaux-Vives,

une automobile conduite par la baronne au-
trichienne Henriette Pflugel, habitent le chà-
teau de Bellerive, et dans laquelle avaient pris
place sa mère, la princesse Daria Karageor-
gevitch, qui arrivai t de Cannes avec sa fem -
me de chambre, Mite Anna Schepper, a dé-
rapé sur la chaussée recouverte de verglas
et est venue s'écraser contre un piatane bor-
dato la route. La càrosserie et les pneus
ont été littératement arrachés. La princesse
Daria Karageorgevitch fut précipitée hors de
la voiture et tomba la tète la première contre
un piatane, où elle se blessa très grièvement.
La baronn e Pflugel fut sérieusement contu-
sionnée sur tout le corps, ainsi que la fem-
me de chambre de la princesse.

Les trois blessés ont été transportés d'ur-
gence dans une clinique. L'état de la princesse
Daria Karageorgevitch est très grave.

BERNE AURA SON AEROPORT
Mardi après-midi , le Conseil municipal de

Berne a décide, en princi pe , d'approuver l'ar-
rangement avec le Club d' aviation de Berne
relatif à la construction d'un hanger destine
à abriter différents avions à Belpmoos. Ce
hangar, dont la superficie sera de 300 mètres
carrés, pourra contenti quatre appareils de
sport ou trois appareils du mème gerire et
un avion de transport. Il sera construit en
bois, selon un nouveau procède standard, et
sera couvert en eternit.

L'arrangement entre le dit club et tes au-
torités prévoit que les conduites d'energie é-
lectrique et de téléphone qui gèneratent les
services aériens seront placées à un autre en-
droit par les soins de la oommune et que
celle-ci contribuera par une , subvention à la
construction du hangar. On oompte ainsi cpie
l'exploitation aérienne pourra avoir lieu à
Belpmoos dès février.

MONTREUX DANS LA NUIT
(Inf. part.) Hier soir, de 8 li. % k 9 h.,

toute la région de Montreux fut plongée dans
la nuit. On attribue au mauvais temps ce
petit ineident auquel la Société romande d'é-
lectricité remédia te plus vite possible.

UNE STATISTIQUE INTERESSANTE
Il y a dans le canton de Schwytz quelques

belles fortunes. D'après une publication de
la maison Benziger et Cie., le plus riche
contribuable du cantori est le oouvent d'Ein-
siedeln , qui possedè 2i/2 millions. Puis vien-
nent la confrérie du bourg de Binzen, avec
2,100,000 frs.; la maison d'édition Benziger
et Cie avec 980 mille fr ancs; la Caisse d'é-
pargne et de prèts avec 570,000 frs.

Il fut un temps où les familles Benziger
payaient à elles seules l'impòt pour plus de
2,100,000 fr. La mort, les départs ont mo-
difié cet état de choses.

A Einsiedeln mème, 21 pérsonnes physi-
__.

ques seulement paient l'impòt pour plus de
100,000 frs. Douze pérsonnes juridicpies l'ac-
quittent également pour plus de 100,000 frs.
Panni les pérsonnes physiques, une seule pos
sède plus d'un demi-million (730,000 frs.)

LA FRONTIERE SERA-T-IL M0DIFIEE?
M. Chocpiard, conseiller national, demande

au Conseil federai s'il estime crae, en raison
de la situation parti culière des propriétés du
Larg in, commune de Bonfol (Suisse) et de
la Grande-Luoelle (France), enclavées en par-
tie dans les territoires francate et suisse, il
y aurait lieu, pour éviter des difficultés de
frontière et de circulation oomme celles qui
se sont produites lors de la mobilisation de
1914 à 1918, de négocier avec les autori-
tés francaises, soir pour procèder à un echan-
ge de territoire, soit pour obtenir la natio-
nalisation suisse des bàtiments de Grande-
Lucelle, dont une partie est déjà sur territoi-
re suisse.

Le Conseil federai répondra ultérieurement.

L'INDUSTRIE DES ALLUMETTES
M. Rotti, conseiller national ayant demande

au Conseil federai quelles mesures il compte
prendre pour préserver de la ruine l'indus-
trie des allume ttes, le Conseil federai a fai t
la réponse que voici : i

« La situation de l'industrie suisse des allu-
mettes était devenue intenable par suite de la
surproduction et de l'avilissement des prix
resultato de la concurrence. Selon nos infor-
mations, l'assainissement qui s'imp osait a été
effectué par les milieux intéressés sur les
bases suivantes : Les petites entreprises qui
ne pouvaient plus subsister et qui, pour la
plupart, étaient déjà hors de jeu dans la con-
currence économique, ont été fermées moyen-
nant riidemnitè. Il ne restait crae six entrepri-
ses, dont quatre sont établies dans l'Ober-
land bernois. Leur production totale oouvre
et au-delà les besoins du pays. Les ouvriers
des entreprises fermées dans l'Oberland ber-
nois ont été embauchés par les entreprises
maintenues en exploitation, de sorte qu'il n'y
a pas eu de chòmage à déplorer. Cet assai-
nissement, il est vrai, a eu pour conséquen-
ce de mettre parti ellement l'industrie des al-
lumettes dans la dépendance du capital é-
tranger, ce crai est, certes, regrettable. Mais
comme cela s'est fait sans violàtion d'une
règie legale, il n'a pas été possible au Con
seil fèdera! d'intervenir ».

UN COMITÉ D'ACTION CONTRE
LES MAISONS DE JEUX

Un comité d'action socialiste s'est constitue
à Berne contre rinitiative des maisons de
jeux. Il a pour président M. Oprench t, con-
seiller national, de Zurich, pour premier vice-
président M. Schmid, conseiller national (O-
berentfelden, pour second vice-président M.
Rosselet, conseiller national, de Genève et
pour secrétaire M. Paul Feti, instituteur à Os-
termundriigen.

AU THEATRE DE LAUSANNE
M. E.-D. Vierne, le dévoué directeur du

Grand-Théàtre, a annonce au comité de cet
établissement cra'il dormati sa démission pour
la fin de la saison de comédie, soit mars
1928. Il sera fort difficile étant donne la
crise generale des théàtres, de repourvoir le
poste vacant.

LE SALAIRE DES FONCTIONNAIRES
FÉDÉRAUX

On apprend que le departement federai des
finances a termine les travaux prépara-
toires au sujet de l'ordonnance d'application
provisoire ooncernant la nouvelle loi sur les
traitements cles fonctionnaires fédéraux, qui
entrerà en vigueur le ler janvier 1928. C'est
fort probablement dans sa séance de vendre-
di que le Conseil federai se prononcera à
ce sujet. Ainsi qu'on le sai t, il s'agit en pre-
mière tigne de la classification des fonction-
naires et de la fixation de l'échelle des sa-
laires correspondant à l'activité et au travail
de chaque fonctionnaire. La classification qui
a été faite par le departement des finances
est, à ce qu'on apprend , semblable presque
en tous pointe à celle qui avait. déjà été com-
muniquée en son temps au Parlement. Elle
ne porte en tous cas aucun préjudice à la si-
tuation acquise par n'importe quelle catégo-
rie de fonctionnaires.

LE FROID ET LA NEIGE
Le froid très vif de ces derniers jours (22

à 25 degrés au-dessous de zèro) a occasionile
cpielques perturbations dans les services fer-
roviaires. Le chemin de fer électrique Tavan-
nes-Tramelan-Noirmont a dù interrompre son
service ensuite d'une rup ture des fils de
transmission du courant. Le service a été
assure par une locomotive à vapeur du Sai-
gnelégier-La Chaux-de-Fonds.

AU CONSEIL DES ETATS
La discussion sur la benzine

Le Conseil des Etats a aborde la question
de la benzine M. Riva (Tessin) propose de
séparer du projet l'arti cle 4 bis . ooncernant
les subventions pour les années 1920 à 1927
pour en former un arrèté special crai entre-
rait immédiatement en vigueur.

M. Walker (Uri) demande le maintien des
taxes de passage des automobiles dans les
régions montagneuses.

M. Bohi (Thurgovie) propose de ne pas en-
trer en matière et d'inviter le Conseil fede-
rai à présenter d'abord son rapport sur l'ini-
tiative concernant la circulation routière.

M. Haeberlin expose le point de vue du
Conseil federai et rappelle en particulier que
celui-ci a élaboré son projet sur la demande
des Chambres.

M. Chuard déclare que le Conseil federai se
rallie aux modifications apportées au proje t
par la commission.

Le « Confédéré » a publié, dans son der-
nier numero une nouvelle que les j ournaux
du dehors reproduisent sous cette forme:

Canton dn Yalais
Ilo saut de 50 mètres dans le vide

(Inf. part.) Un terrible accident est arrivé
jeudi soir sur le chemin d'Isérables. M. Pierre
Gillioz, fils de Jean-Bruno, de cette localité,
revenait de Berne et parcourait à pied le tra-
jet qui passe dans la montagne. Comme il
faisai t nuit, il ne distingua plus très bien sa
voto. On suppose alors qu'au tournant de
chemin, il continua de marcher tout droit et
tomba soudain dans le vide d'une hauteur
de cinquante à soixante mètres. Dans sa chu-
te, heureusement amortie par des buissons,
il se fit de nombreuses contusions et de-
meura sans connaissance au fond de l'abi-
me. Sa famille qui l'attendati, concut bientot
des craintes de son absence. Elle entreprit
immédiatement des recherches et finit par
découvrir le corps à l'endroit que nous avons
indiqué. On le remonta non sans peine et M.
le Dr Leon Ribordy, de Riddes, mandé d'ur-
gence auprès du blessé, lui prodigua les pre-
miers soins et le conduisit déjà dans la soi-
rée à l'Hòpital de Sion.

Le malheureux, passablement mutile, n'a-
vait pas repris connaissance vendredi matin,
il fut donc impossible de lui demander les
véritables causes de l'accident et Fon se bor-
ne à des suppositions.

M. Pierre Gillioz est àgé de 46 ans. Il est
employé à l'entreprise Losinger, à Berne; il
se faisait toujours un plaisir de revenir dans
son lieu d'origine.

Les écoles de la montagne
« Le Confédéré » a publié, dans son der-

nier numero, une nouvelle que les journaux
du dehors reproduisent sous cette forme :

Le Conseil d'Etat a repoussé le recours
cles parents du hameau de Vilettaz, (commu-
ne d'Evolène), contre une décision du Depar-
tement de l'instruction publique supprimant
Fècole du hameau et obligeant tes enfants à
frétraenter par tous Tes temps l'école d'Evolè-
ne distante d'une heure et quart à une heu-
re et demie. Cette décision a été prise en dé-
pit de déclarations médicales formelles es-
timato qu'une doublé course quotidienne aussi
longue peut porter gravement préjutice à la
sante des enfants.

Oet entrefile t nous ayant pam tendancieux,
nous sornmes allés aux renseignèments afin
de tranquilliser si possible les gens qui se se-
raient émus cte oette affaire. La réalité est
heureusement moins grave cpt'il n'avait sem-
ble tout d'abord et tout s'explique le plus na-
turellement du monde.

Le conseri comniunal d'Evolène et la com-
mission scolaire ont demande eux-mèmes au
Conseil d'Etat la suppression cte Fècole de la
Villettaz. La classe était, en effet, fréquentée
par quatre ou cinq enfants seulement et coù-
tait cher. On decida de supprimer aussi les
écoles de la Sage et cte Larmaz. Le repré-
sentan t de ce dernier hameau fit quelcpies
difficultés, il eùt été d'accord de fermer les
deux autres écoles, mais non pas la troisiè-
me. Finalement , il accepta le point de vue ge-
neral et la commune d'Evolène, par souci
d'economie très compréhensible, ' réduisit te
nombre des écoles, ce qui climinue de près
de 2000 frs. les dépenses au budget.

D'ailleurs, les é.èves de la Villettaz ne sui-
vaien t ctes lecons dans leur hameau crae du-
rant trois mois, puis ils se rendaient en-
suite d'Evolène, disfant d'ime bonne heure
pour continuer leurs classes; l'Etat estimait
que ce changement de lieu et d'riistituteur é-
tait nefaste à Jeur éducation. Le Departement
de l'instruction publique avait mème offert .
Fan passe, de prendre à ses frais le traite-
ment complet de l'insti tuteur afin de donner
une preuve de' sa sollicitutle pour cette ré-
gion.

Chacun déplore les conditions fàcheuses
dans lesquelles se trouvent oertaines parties
montagneuses du Valais, mais la fau te en
est avant tout aux conditions topographi ques
du pays.

Pourtan t ne faisons pas le tableau plus noir
qu 'il n 'est: les écqliers de la Villettaz peu-
vent rester chez eux quand le temps est mau-
vais, et les jours où ils vont à Fècole d'Evo -
Iène, ils ciment là-bas aux frais de la com-
mune. Ils sont de retour au foyer avant la
nuit tombante et leur sante n'est, pas en dan-
ger.

L'OUVERTURE DE LA PECHE
L'ouverture de la pèche pour 1928 est fi-

xée au ler., janyier pour le Rhóne et- les ri-
vières et au ler février pour les canaux, les
lacs et tes étangs. •

MISE EN GARDE
(Comm.) Nous attirons l'attention des mé-

nagères recevant d'une maison de Zurich des
prospectus et offres de graisse eomestible, que
cette dernière n'est-qu e du suri fondu offert à
un prix bien supérieur tout ea étant de qua-
lité inférieure aux graisses comestibles li-
vrées habituellement par le commerce valai-
san, contròlé par les commissions de surveil-
lance des denrées alimentaires.

Ces graisses livrèes à la clientèle échap-
pant au contróle officiel du Valais ne peu-
vent naturellement pas offrir la mème garan-
tie au point de vué hygiène que celles offer-
tes par les commercan ts du pays.

L'ARBRE DE NOEL DU CERCLE
VALAISAN DE GENÈVE

(Corr .) Le 17 décembre, les enfants de
la Colonie Valaisanne de Genève étaient con-
viés par le Cercle 13 Etoiles, au traditionnel
Arbre de Noél, Salle du Mòle. Là, les en-
fants recurent cadeaux et bonbons, tandis
qu'une tombola organisée d'une facon impec-
cable fut liquidée en peu de temps.

L'après-midi, l'« Echo du Valais », sous-
section du Cercle, sous la présidence de M.
Quaglia, se produisit à plusieurs reprises, de

meme que le comique Nabal pour clóturer
par une scenette: « Les mentons bleus » et
la venue de Chalande crui fit la joie des pe-
tits.

Une succulente choucroute servis par les
soins du cantinier Escher, regala bon nombre
des convives et dès 21 h. au matin, un bai
conduit par l'orchestre « Hackbrett » fit tour-
ner jeunes et vieux sans relàche, pendant que
les meilleurs crus s'écoulaient à flots...

Note parmi les représen tants des sociétés
amies les Sociétés-sceurs: Secours Mutuel et
la Bienfaisan ce, l'Ecusson Vaudois, le Cercle
Populaire fribourgeois, etc, qui furent recues
tant par le Président du Cercle, M. Camille
Troillet, entouré de M. Praz , président de la
Commission et des membres du Comité.

La Commission, formée de MM. Praz, près.,
Lavanchy, secrétaire; B. Rionde t, trésorier ;
A. Savioz, E. de Courten, J. Sermier , P. A-
vanthey, X. Doraiet, V. Gauthier . G. Bonvin ,
Mmes Maire, de Rivaz et Bonvin, ainsi que
de Mme de Courten et Mlle Balmer, ces deux
dernières au vestiaire, a droit à de sincères
félicitations pour le travail acoompli et l'or-
ganisation parfaite de la fète.

Enfin , il est juste de remercier sincère-
ment MM. les généreux donateurs qui con-
tribuèren t à la réussite de la tombola, tant
directement qu'indirectement.

Merci aussi à la Presse qui, par sa pré-
cieuse collaboration , facilita la tàche de no-
tre Commission.

Une fois de plus, le Cercle a fèté dignemenl
ses enfants, et attendons maintenant de pro-
chaines manifestations pour raffermir tou-
jours plus l'amitié crui ne doit cesser de ré-
gner. Et maintenant, à .la pro chaine!...

Le Comité du Cercle.

dhronic|yw
.mlEocole .

Noel et les enfants pauvres
Noel est la fète des enfants, elle a gard-é

pour eux son mystère et son charme et ils
l'attendent avec un peu de fièvre.

Les vitrines des magasins resplendissent
de lumières et les jouets qui s'offrent à la
vue des peti ts en devieiment plus étincelants.

Alors, sur les tro ttoirs luisants de pluie, les
mioches, de tous leurs yeux regarden t.

Ite sont à cette epoque de la vie où le rève
te plus insensé tient tout entier dans un ca-
d eau que le petit Jesus leur offrirà.

Et cpiand ils seront grands, quand ils au-
ront eu bien des peines et bien des déceptions
dans leurs plaisirs, ils se souviendront avec
un sourire attendri du temps des vrais bon-
heurs, ceux qui ne trompaient pas.

Attendre... Avec quelle impatience ils vi vent
ces derniers jours de Fan, avec quels regards
étonnés ils vous éeoutent raconter la belle
histoire de Bethléem qui les poursuit jus-
epie dans le sommeil. Us s'endorment, tes pan -
pières battantes et le cceur ébloui cles cho-
ses qui viendront. :

L'attente est un avant-goùt de la felicito.
Ils la savourent, ils la grandissent en eux
et désormais leur tète en est grisée. Les
rues ne sont plus tes rues d'autrefois , elles
sont plus belles encore, tes étalages ne res-
semblent pas à ceux de hier, une fée a pas-
se là, mettant de Ja beante partout et du mys-
tère aussi.

Parce cpr'ils ont uri grand rève dans le
cceur, qui peut, faire ce miracle, ils voient
avec des yeux de visiormaires.

Us attendent un événement qui les boule-
versera et qui fera trembler leurs lèvres.

Ils en parlent entr 'eux, d'une voix basse,
comme s'ils savaient déjà epi'il ne faut point
crier son bonheur sur les toits cte peur de
le briser .

Ne riez pas de leurs puériles confidences,
il ne faut jamais rire des émotions sincères.
Prenez au sérieux leur candeur, la décevoir
serait leur causer un chagrin dont ils se
souviendraient lóng temps.

Noel, c'est la fète des enfants. C'est un
jour différent des autres et chacune des heu-
res quii le compose renferme un peu de ciel .

Les enfants pauvres éprouvent à les atten-
dre un émoi fon t aussi profond ; comme pour
les autres, c'est l'instant de l'année crui reste
en la mémoire des mois durant et qui les fait
songer.

Mamans sédmioises, qui chercherez sur les
visages de vos tout petits la joie cpie vous
saurez y mettre, penserez-vous aux enfants
pauvres cpii seront peut-ètre décus ?

11 ne faut point leur laisser croire que le
Divin Enfant ne vien t que chez les riclies...
Ite en sóuffriraiént dans leurs àmes.

A. M.
POUR LES PAUVRES DE SION

Nous avons remis aux Rdes Sceurs cte
l'Hòpital le montant de la collecte pour les
pauvres, organ isée par les soins de notre
journal. Cette somme servirà à soulager bien
des misères cachées et causerà un peu de
joie à bien des infortunés.

Nous remercions une fois encore nos lec-
teurs d'avoir répondu à notre appel et d'a-
voir témoigné de la sollicitude à ceux qui la
méritent.

LE FUTUR PRÉFET DE SION
(Inf. part.) On sai t que M. Henri Gay, de

Bramois, a refusé de succèder à M. Alphonse
de Kalbermatten, comme préfet du district
de Sion.

On cite les noms de MM. -Charles-Albert
de Courten et M. Maurice de Torrente, avo-
cat, pour la repourvue de ce poste.

BUREAUX DE L'ETAT ET BANQUES
Les bureaux de l'Etat et les banques de la

place de Sion seront fermés le lendemain
matin de la fète de Noél et du Jour de l'An.
. —i i — 

* PHARMACIE DE SERVICE 4>
Dimanche 25 décembre (Noel) : Darbellay.

DÉCISIONS
DU CONSEIL COMMUNAL

Présidence: M: Kuntschen, président
Écuries militaires. — A la demande de la

commission militaire et, tenant oompte des
inconvénients signalés par celle-ci, le Con-
seil renonce à louer les écuries sous le Scex
aussi lóngtemps que se tiendront à Sion 3
écoles militaires par an.

Service postale automebile. — M. le Pré-
sident donne conilaissance d'une lettre de la
direction des postes , à Lausanne, invitant la
commune à prendre part à une réunion con-
sultative des communes intéressées en vue
d'examiner la possibilité de l'introduction d'un
service postai d'automobile sur les parcours
Sion-Bramois et Sion-A yent en remplacement
des services de dili gences actuels.

Le Conseil prend acte avec plaisir de l'in-
novation projetée.

Le Conseil prenci , en outre, connaissance
d'une seconde lettre de la mème direction
etes postes, par laquelle celle-ci propose une
réorganisati on du service postai automobile
entre Sion-Nendaz. Cette réorganisation ;às-
surerait la circulation de deux courses an-
nuelles entre Sion-Basse-Nendaz et étendant
le service automobiìe jusqu'à Haute-Nendaz
pendan t la période d'été, soit du 15 juin au
15 septembre. L'amélioration prévue pouvant
ètre réalisée sans majoration pour la commu-
ne de la garantie de frs. 600.— foiirnie en
faveur du service actue l, le Conseil décide
cte donner son adhésion au projet présente.

Boys-Scouts. — Le Conseil prend acte de
la moctification survenue dans la composition
du comité de cette organisation par la nomi-
nation de l'instructeur actuel, M. Albert Ex-
quis à la présidence et la désignation de M.
Daniel Torrent aux fonctions d'instructeur.

Gravelage. — Le Conseil accordé à la oom-
missipn cles Domaines un crédit antici pé sur
le bud get futur de frs. 1200.— afin de lui
permettre de procéder dès à présent au gra-
velage des chemins tle ce secteur.

Sur la proposition de la mème commission,
le Conseil chargé le bureau de mettre en de-
meure M. NN. de réfectiomier le chemin
aux Creusets vers la maison Felix Mouthon
dont le mauvais état actuel a été occasionile
par le camion du prénommé.

A cette occasion, est soulevée la question
de savoir s'il ne serai t pas indicpié d'exécuter
lous les gravelages en automne, l' assimila-
tion du gravier aux chemins se faisant mieux
en hiver qu'au printemps.

L'étude de cette question qui a déjà occupé
le Conseil sera reprise et l'Etat sera prie
el'épandre dès maintenant les graviers sur les
routes communales classées.

Chemin de la Tournelatte. — La commis-
sion des travaux est chargée de donner la
suite voulue à Ja demande tendant au grave-
lage d'une partie de ce. chemin soit du par-
cours entre tes hameaux de Montorge et de
la Muraz. ¦

ma» D A N S  LES S O C I É T É S  —->
Gym Hommes. — Les répéti tions sont sus-

pen clues jusqu'au lundi 9 janvier 1928.

jLjff Cfironigue l
WÈm Vinicole

LES GRANDES MISES DE VIN
Les vins récoltes en 1927 dans les vi-

gnes de l'Hòpital et de la ville de Vevey
(Hòpi tal, Gonelles, Allours), (environ 52,780
litres dans 24 vases), mis à prix à fr. 1,20
se sont vendus:

Cave cte l'Hòpital , de fr. 1,20 à fr . 1,255
le litre , soit au prix moyen de fr. 1,247 le
litre;

Allours, de fr. 1,345 à fr. 1,45, prix moyen
ti. 1,385;

Gonelles, de fr. 1,38 à fr. 1,45, prix moyen
fr. 1,405.

TOUCME-A-TOUT
Signe des temps

Nous avons découvert dans un journal ro-
mand, cette annonce pour le moins curieuse : •
« Jenne homme clierche place dans maison
de commerce. Certificate à disposition. Bon
joueur de foot-ball ». • •

Ce jeune homme est un grand psychologue.
Il sait bien qu'à notre epoque il faut du tou-
pet pour arriver à quelque chose, et tout
simplement il en prend son parti . Les dipló-
mes, Ies certificate, devieiment monnaie cou-
rante, tout te monde en exlribe, alors autant
se laisser « pistonner ». C'est plus sur et
moins fati guant. Il existe entre; les clubs de
foot-ball de grosses rivaltiés. Les meilleurs
joueurs sont l'objet de sollicitations flatteuses
et les hommes influente d'une équipe ou ses
admirateurs se mettent à quatre pour assu-
rer dans telle ville l'avenir de tei « as » qui
fait déjà la force d'un onze rivai . On lui of-
fre une belle situation moyennant son con-
cours les dimanches de match et c'e3t
ainsi qu'il fait son chemin dans la vie
D'autres auront de meilleures qualités, une
intelligence plus ouverte et ne réussiront pas,
ils n'ont pas su trouver ce qui s'appelle
le « filon ». '

Le sport a degènere. Il devient une source
de marchandage et de bas calculs. De plus
en plus les champions font du commerce avec
la bètise du public. Que deviénnent les bel-
les qualités de loyauté, de courage ou de for-
ce? Rien. Ce epti compte, à 'présen t, c'est
l'argent.

Deux individus qui se cassent consciencieu-
sement la figure dans les règles de l'àrt^
gagnent des millions, et si voulez réussir
dans une branche du commerce, apprenez
tout d'abord à jouer au foot-ball. L/es oomi-
tards feront le reste. Ces choses, on les sa-
vait déjà. Faut-il pourtant qu'elles deviénnent
à la mode pour avoir la tranquille impudeur
d'en faire état dans une annonce? MI.



Sans rime ni raison^***
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DANS LES TAILLIS D AYENT
. Deux jeunes gens se promenaient dans les

erivirons d'Ayent.
L'un dit à l'autre:
— Prends des pierres dans tes poches et

suis-moi.
Il fit ainsi lui-mème et tous d'eux s'en al

lèrent où commencent tes bois.
Celui qui le premier avait pris la parole, de

signa de la main des taillis qu'il eng loba
du geste:

— Tu remarques ces taillis? dit-il.
— Je les remarqué.
;— Veux-tu en voir surgir comme par en-

chantement les plus beltes filles des environs?
— Je le voudrais, réparti t l' autre .
Le soir tombait et le feuillage doucement

remuait comme aux moments de brise.
— Alors jette des pierres, souffla l'ami ,

jetons les d' un seul coup, ensemble.
La grèle s'abattit comme sur des vignes et

telle une nuée de motiieaux, de tous còtés
s'éparp illèrent les jolies filles avec de petite
cris plaintifs.

Il en sortati de chacpie buisson, elles
fuyaient apeurées d'avoir été surprises , dé-
chirant leurs robes aux buissons, égrati gnant
leurs bras aux méchantes épines. Et, de-
puis, quand on rappelle cette histoire , ces cte-
moiselles se fà chent: « Nous n'avions pas
des rendez-vous d'amour », affirment-elles.

Personne, d' ailleurs , ne soutien t te oon-
traire.... '
: ¦ W -̂~^=~ ^

? M0IT D'OR 9fc» -WìCUMOS -i
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Ecljos
Un duel au vin blan c

Dans les brasseries qu 'il frequentati à Pa-
ris, dit le « Journal des Débats », te jeune
Courbet était fier de se montrer buveur in-
trèpide en absorbant quantité de bocks et
d'autres consommations, sans cpie sa fèto fùt
troublée et ses jambes chancelantes.

Pendant son exil à la Totir-de-Peilz , il vou-
lut maintenir sa réputation et « prouver qu'en
France il y avait cles descentes de gosier
qui pouvaient rivaliser avec les gosiers suis-
ses ». Chaque matin, il aliati retrouver à
l'auberge une demi-douzaine de gaillards du
pays crai buvaient du vin blanc de Vevey;
il s'attablait et il leur contait ses exploits
bachiques en se mocraant d'eux parce qu'ils
se contentaient de quelques verres.

Las de l'en tendre se vanter ainsi , ils lui
déclarèrent , pour ahattre sa jaclance, qu'ils
eorrnaissatent à Vevey un vigneron auquel ,
lui, Courbet, ne pourrait pas tenir tète le ver-
ro en main. « Amenez-le, dit le peintre , et
nous verrons ». >

Deux jours plus tard, en entrato dans la
salle, il trouva le champion de Vevey avec
qui il règia les conditions de leur duel au vin
blanc. Chacun aurait auprès de soi dix bou-
teilles, soit cinquante verres de vin blanc,
qui devaient ètre consommés en trois heu-
res; après quoi, on en pourrait redemander
d'autres: le perdant payerait les frais.

Ce petit vin blanc de Vevey rappelai t à
Courbet oelui de ses vignes d'Omans; il en
avalait des verres coup sur coup; le Suisse
de son coté, l'imitati, en sorte qu 'en moins
des trois heures, les ving t bouteilles étaient
vides.

« Qu'on en apporto 'vingt autres! » com-
manda le peintre.

Us se mirent à boire ; mais le plus grand
buveur de Vevey ne tarda pas à glisser sous
la table, tandis que Courbet , après avoir fait
constater qu'il sortoti de ce duel avec qua-

tre vragts verres à son acti f, commandait une
absinthe verte pour couronner sa victoire.
Seulement, les Suisses, vexés de la défaite
de teur compatitole, pour essayer de l'enivrer
complètement, lui versèrent dedans du vin
blanc en guise d'eau .

On ne sait ce crae devint par la suite te roi
des buveurs de Vevey; ce qui est certain ,
c'est crae Gustave Courbet succoraba quel-
ques années après, à une hydrop isie , justi-
fiant ainsi te vieux proverbe medicai: « Qui
vivit in vino mori tur in aqua. (Celui qui vit
dans te vin meurt dans l'eau.)

La mort d'un vieux bri ganti
Le brigand calabrais Pascal Scalzo, sur-

nommé le « Mathusalem des brigands », ou
encore le « loup de la Sila », vient de mou-
rir en Calabre, à l'àge de 93 ans. Il avait,
en six ans, de 1860 à 1866, commis une
tren tame de crimes. En 1860, il avait tue
sept bergere, cernés par sa bande; l'année
suivante, six hommes, gardiens d'une écu-
rie attaquée par ses gens. En 1863, il avait
assassine un prètre. En 1865, il avait tue
neuf muletiers. En 1866, lorsque Garibaldi eut
mis fin à la domination des Bourbons de Na-
ples, il se jeta dans les forèts , ranconnant
sans pitie tous ceux qui adhéraient au nou-
veau regime. Il fut cap turé par les carabi-
nieri, après une lutte dramaticpie, et condam-
ne aux travaux forces à perpetuile . Il fut
gracié en 1915, par l'intervention de la rei-
ne d'Italie. Au cours de son emprisonnement
cpri dura quaran te-liuti ans, il subit une
transformation profonde . Il devint pieux et
presque un ascète. Quand il rentra dans son
village natal où il mena une vie paisible,
il étonna ses compatriotes par sa piété et sa
vertu. Le Joup s'était changé en agneau.

Le SERVICE
d'ESCOMPTE

protège
les initiatives privées

tables à thè, ou autres meublés fantaisie dont nous
avons un grand choix en magasins - - - - - -

La qualité ef le bon goùt de nos articles,
nos prix intéressants, vous permettronf
d'offrir vraiment un cadeau faisant plaisir

ÉTRANGER
Le sous-marin est perdu

Nous avons relaté, clans notre dernier
numero, te drame horrible de ce sous-
marin perdu sous les flots et qu'on ne
peut sauver. Les malheureux marins pou-
vaien t correspondre avec leurs familles au
moyen de Falphabet Morse, mais la tempè-
te empèchait de leur porter secours. Les ten -
tatives tes plus folles n'aboutirent à rien et
Ja tragèdie s'est terminée par un détail na-
vrant: l'épave du sous-marin a disparu, le
cable ayant. été rompu par la violence des
vagues.

Les agenoes publient Jes dernières paroles
cles naufrag és cru'on ait enregistrées: « Avons
épuisé notre dernière bouteille d'oxygène ».
Et ensuite: « Envoyez oxygène, alimento et
eau ».

Une dépèche annonce que Fépave est
retrouvée et qu'on va tenter de faire un trou
dans la coque à travers laquelle on pomperà
de l'air pour faire remonter le sous-marin.

Ori devine l'angoisse des familles, crai vi-
vent minutes par minutes ce drame horrible
et cpii peuvent correspondre avec tes riifor-
tunés sans pourtant les sauver. C'est un des
supplices les plus atroces qu'on puisse ima-
giner.

Derniers renseignèments
Aucun signe de vie rie s'est manifeste dans

Jes compartiments des torpilles du sous-ma-
rin « Si. 4 ». A 3 heures clu matin jeud i,
après que l'on eut pompe de l'air pendan t
cinq heures, tes opérations de sauvetage ont
été ajournées jusqu 'à 7 heures.

Uri mouilleur de mine a, pendant toute la
nuit envoyé des signaux à des intervalJes
cte quinze minutes, mais aucune réponse n'a
été recue. Deux scaphandriers ont établi la
liaison entre ira tube d'air et les soupapes de
la chambre des torp illes, mais à 10 heures ,
mercredi soir, il était improbable qne l'air
eùt pu pénétrer . Une vingtaine de scaphan-
driers présente sur Jes lieux, ainsi que cles

officiers ont travaille avec acharnement.
Toute la journée de jeudi a été perdue

en recherches pour retrouver le sous-marin,
la bouée qui indi quait sa position ayant été
enlevée par les vagues. Quelques scaphan -
driers ont passe une grande partie de la nuit
sous Feau avec d'énormes lumières pour l'é-
clairage des fonds sous-marins.

Contrairemen t à ce qui a été dit dans une
dépèche, on annonce qu'il est presque certain
que de l'air a pu pénétrer dans la chambre
des torpilles du sous-marin « S. 4 ».

Jeudi, à 12 h. 40, les autorités navales
déclaraient qu'elles n'avaient plus aucun es-
poir de trouver un ètre vivant dans te sous-
marin « S. 4 ».

Dans tous tes cas, les opérations de sau-
vetage vont ètre poursuivies sans interruption
jusqu 'à ce que le sous-marin ait été ramené
à la surface.

LE MARIAGE DU PRINCE HUMBERT
La « Gazetta del Popolo » annonce que

te mariage du prince héritier d'Italie avec la
princesse Marie-José de Belgique aura lieu
probabtement au printemps prochàin. Le prin-
ce entreprendra auparavant un voyage en So-
malie et passera la semaine de Pàques à Jé-
rusàlem. ...

L'INCENDIE D'UN CHÀTEAU
L'ancien chàteau du comte Tarnowsky à

Dzikow, près de Cracovie, a été entièrement
détruit par le feu. Au cours des travaux de
sauvetage, neuf pérsonnes, parmi lesquelles
une étudiante du gymnase et deux étudiants
ont péri. Près d'une vingtaine d'autres ont
été blessées. Les pompiers ont vu leurs ef-
forts entravés par le froid rigoureux, le gei
et le manque d'eau.

Le chàteau détruit était l'une des plus an
ciennes propriétés polonaises et des plus ri
ches bibliothèques de la Pologne.

LES MÉFAITS DU FROID
On signale partout de nombreux accidente

dus au froid. A Paris, plusieurs pérsonnes
tombèrent dans la rue et se blessèrent griè-
vement. L'une est morte, le cràne fracture.
A Londres, on sigliate 1500 blessés. Le ser-
vice des ambulances recut plus de 400 ap-
pels téléphoniques. Les trains ont du retard.

En Grece, plusieurs pérsonnes sont mortes
de froid , par suite de congestion. Les Com-
munications ferroviaires sont interrompues
entre Satonique et Constantinople. Dans tous
Jes pays d'Europe, on signale un froid peu com-
mun, il a neigé dans des régions de J'Italie
où depuis ctes années on n'avait jamais vu
de neige.

Le froid en Sibèrie
On télégraphie de Yakoutsk que le froid

atteint 52 degrés au-dessous de zèro.

EN ROUMANIE AN PARLE DE RÉPUBLIQUE
Le correspondant d'un journ al à Bucarest

a élé recu par les chefs de l'opposition , MM.
Maniu et Jorga. Ils ont fati les déclarations
suivantes :

« Nous acceptons la situation de fait créèe
par les événements. Avant tout nous voulons
éviter tes divisions sur la question dynasti-
que et des troubles au pays. La Régence equi
parte au nom du roi, doit se piacer au-dessus
des partis; elle devrait, par définition, en
ètre l'arbitro . En principe, nous croyons que
la Régence pourrai t jouer ce ròle à la satis-
faction de tous. Mais, en fai t, la Régence, imi-
tan t en cela feu le roi Ferdinand, favorise
tes libéraux. Si nous avons toléré un pareil
traitement de la part du roi Ferdinand c'est
parce qu'il était le créateur de la grande
Roumanie. Mais il est certain que nous ne
le supporterons pas de la par t de la Régenoe.

— Ce qui signifie apparemment que si la
Régenoe ne tient pas compte de votre aver-
tissement, vous ne tiendriez pas compte de
la Régenoe. Dans ce cas, rappelleriez-vous le
prince Carol ?

— Je ne puis dire dès maintenant, réplicraa
M. Maniu, crae dans ce cas nous nous consi-
dérerions comme entièrement libres, si nous
te jugeons utile, de rappeler le prince Carol
ou d'instituer la République ».

Dans les milieux politiques de Vienne, on
estime que la situation du gouvernement rou-
main et delicate et que les incidente qui
éclatent entre ses membres sont des preu -
ves de sa grande instabilité.

STABILISATION DE LA LIRE
Le conseil des ministres, convoqué mer-

credi soir, a adopté un décret-loi qui devien-
dra immédiatement exécutoire par la signa-
ture royale, décret par lequel la Banca d'I-
talia est obli gée de convertir en valeur mé-
talli que ses billets à partir du 22 décembre.
Cette obligàtion avait été suspendue en 1894,
et, dès oette epoque jusqu'à l'heure actuelle,
la drculation obligatoire des billets, qui se
trouve abolie par le nouveau décret, avait
existe en Italie.

La nouvelle parité-or s'étabJit sur Ja base
de 7 grammes 919 d'or fin pour 100 lires
ilaliennes, ce crui correspond à 19 lire pour un
dollar et à 92 lire 46 environ pour une li-
vre sterling.

« La réforme actuelle est la sanction de-
finitive de l'équilibre réalise par l'economie
produetive du pays, écrit l'agence officieuse »

La convocation du conseil des ministres qui
devait décider la stabilisation legale de la li-
re avait été tenue secrète par M. Mussolini .
Les préparatifs et la décision préliminaire
entre le chef du gouvernement et le minis-
tre des finances furent entourés d'une cir-
conspection telle que la réunion du conseil
des ministres ne fut corame ni des journa-
listes, ni des milieux financiers. Plusieurs
ministres mème ignoraient te motif de la con-
vocation. t

Les décisions prises par le gouvernement
ne furent connues que très tard dans la soi-
rée par quelcpies journaux qui ont publié des
éditions spéciales.

CÉRÉMONIE AU VATICAN
Le pape a tenu jeudi matin, dans la salle

des bénédictions, un consistoire public pour
l'imposition du chapeau aux nouveaux cardi-
naux, Mgr Binel, Mgr Lépicier, Mgr Hlong,
Mgr Rouleau et Mgr Seredy. Le Cacré-Col-
lège, le corps diplomatique, la noblesse ro-
maine et de nombreux invités assistaient à
la cérémonie. Aucune allocution n 'a óbé pro-
nonoée.

UN NOUVEAU GENRE DE PARIS
Le ministre de l'intérieur d'Angleterre a

recu une délégation, présidée par M. J. H.
Thomas, député travailJiste et composée de
représentants des trois partis politi ques. Cet-
te délégation avait pour mission d'exprimer au
ministre les craintes que causent au pays les
paris de plus en plus nombreux qui se font
en Angleterre, et plus par ticulièrement par-
mi les jeunes gens, à l'occasion des courses
de vitesse de chiens. Le ministre a déclare
que le conseil de cabinet allait s'en occuper
inoessamment et qu'il partageait les crain-
tes exprimées par les membres de la délé-
gation à ce sujet. !

LE SENAT FRANCAIS VOTE LE BUDGET
En fin de séance au Sénat, cette nuit, un

sénateur socialiste déclare que ses amis et lui
ne voteront pas le budget pour des considéra-
tions doctrinaires. Nous reconnaissons, ajou-
ta-t-il, tout ce qu'il y a de bon dans l'oeuvre
du président du Conseil, mais cette oeuvre,
il n'a pu l'accomplir qu'en créant une situa-
tion dominée car ces deux pnénomènes: fis-
calité écrasante et crise économique incon-
tes table.

Après une réplique de M. Poincaré, l'en-
semble du budget est vote par 273
voix contre 17, avec le chiffre de 42 milliards
497,073,976 fr. pour les recettes et un ex-
eédent de recettes de 196 millions 362,441.

" EN PAYANT TOUT OE SUITE...
votre abonnement. pour 1928 au « Journal
et Feuille d'Avis du Valais », vous avez droit
à un billet de loterie gratuit.

Cette faveur qu'on accueille partout avec
plaisir s'adresse aussi bien aux anciens abon-
nés qu'aux nouveaux.

La liste qui comprenait déjà de nombreux
lots s'est encore allongée et les premiers ont.
une valeur bien supérieure aux huit francs
que coùte le journal .

De jolies peti tes montres pour dames, des
livres attray ants, des bons pour des achats
dans les magasins de la place, tels sont les
cadeaux que nous offrons aux plus chanceux
d'entre nos abonnés. Les autres n'auront pas
à se plaindre de notre innovation, car le
50o/o des billets est gagnant.

Il est donc dans l'intérè t de chacun de
payer son journal avant la fin janvier , epoque
à laquelle aura lieu le tirage de la loterie.

En ce faisant, on acquitte une dette qu'il
faut payer quand mème un jour ou l'autre,
et l'on risque fort d'en tirer un profit immé-
diat.

Que tous nos abonnés anciens et nou-
veaux participent donc à la loterie, ils ne le
regretteront pas.

¦ | \\Jii Cocktail ,
««IL U T  l'apèritif
7 7 renommé

W\ 11 I /% _ _ les exquises
¦¦UlvH U(ì"m',s ,w iw Qg dessert

Distillerie Uaiaìsanne S.A., SION

toutes dimensions en stock

Garage mm. sin
Téléphone 229

CMJJfffU JL fil
(Cours moyen)
23 décembre

!JrwulK,Ì (, o ff r e
Pari s 20,25 20,45
Berlin 123,30 123,80
Milan 27,15 27,35
Londres 25,20 25,30
New-York 5,16 5,19
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72.40
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Garage du Alidi

Téléphone 79

M. REVAZ
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_aaj [Cam - Restaaraii —¦
STUTZ¦̂̂  SION rn ẑ

Diners depuis 2 francs
TRANCHES , FONDUES , RACLETTES

Repas à l'emporter
Vins du pays des meilleures marcpaes

Maison d' anctenne renommée:
EUG. STUTZ-STOLLER.

CHARCUTERIE
.BOUCHERIE

MAURICE ROSSIER
Rue de Conthey — SION — Tel. 85

VEAU
PORC

BCEUF
MOUTON

Expéditions rapides

tó a* Luges

i \ Patins
a IÈ ainsi que tous ]©s accessoires

Ljl Crampons à giace

msSSìL RaqucttBs à neige

Pf eff erlé & Cle, Sion

AH film PnilPOU EHI rullliB
Rue du Rhóne SION

ì,

_̂y
Joignez l'utile à l'agréable et offrez oomme

cadeau
UN PARAPLUIE des dernières créations

CANNES — CHAPEAUX — CASQUETTES
CRAVATES, FAUX-COLS, CHAUSSETTES
Réparations Vve DEGRANDE.

Pour les Fétes
Grand choix de biscuits

Bonbons

Chocolats

AU MAQASIN
NESTOR

RUE DES BAINS :-: SION
Mesdames !

Désirez-vous faire un job cadeau à vo tre mari, voyez ma
vitrine. Grand choix de pipes, marques soignées et garanties.

IV « LONGINI » ~9f
La seule qui satisfai t en tous points les fumeurs

Seul dépositaire sur la place
Superbe choix en caissons cigares, de 10-20 et 25 pièoes.
Cigarettes toutes marques en boites de 60 et 100 pièees.

J. GUDIT.

Grand choix de bicyclettes
Neuves et d'occasion

AL AWR

_̂_H_S aaWaVeW

j ^L W

Garages des Remparts
Tel. 301 F. RIVA Tel. 301

Prix et conditions avantageux

Qros Détail

Charles Due
Rue du Rhòne SION Téléphone 10

ESn
DENRÉES COLONIALES

Choix de Conserves f'nes
Bonbonnières 

Mélange special da café

Marchandises de toute fraìcheur de Ire
qualité au plus bas prix

« BOULANGERIE «

Joseph Jacquier
Rue du Rhone, SION , Rue de Conthey

«?
A l'occasion des FSles
TORCHES ler choix, GATEAUX et

petits bàtonnets sur commande

-?-
PATISSERO EN TOUS GENRES

SPÉCIALITÉ
d'articles pr cadeaux

Gd-Pont: près gde. fontaine
lt\ Pì/ \ Coutellerie, Orfèvrerie, Ser-
\\h i| \rices et couverts inoxydables
_^[ M 

et 
argentés, Articles fantaisie

J^
sil Ecrins garnis tous genres

^
\*1 Manucures , eie .

il HI "e m°*s ^e
JIIMP décembre

m » °l<
^̂  de rabais

U. Leyat, Sion

Chaussures Clausen
WS)

Offre pour les fètes un rabais exceptionnel cte
Chaussures de luxe et ordinaire A  t

Grand choix de pantouffles-caoutchouc II I
Spécialité de socques branes pour enfants n *

Exp édition par retour du oourrier U

Téléphone 153

Un beau cadeau
de Noel

ne

Mélange special de cafés pour fétes

Thés

oranges, mandarines

BOULAIIGERIE-PATISSERIE
COHFISERIE
JOSEPH IfflSflHD - SlOil
Tel. 394 Rue du Rhòne Tel. 394

Spécialités de croissants et petits pains
GATEAUX EN TOUS GENRES

Tourtes, Moka, Millefeuille, Biscuits,
Vol-au-vent Zwiebacks recommandés

Chaque jour pàtisseries fraìches
et variées

Magasin ouvert toute l'année
les dimanches et jours fériés

Expédition par poste. Service à domicile

* * *1937 * *
J A * *Et. <_v_v_ W**¦ r- VffrirV—a —¦

 ̂ 4.Sa&A

Pour vos achats
-  ̂de Noél ?
Grand choix de tissus pour manteaux,
lainage pour robes, fl anelle laine, fla-
nelle coton, ootonne pour tablier, toile
pour draps de lit et lingerie, toile à
broder. Assortiment en sous-vètemente,
bas et chaussettes.

Gilets de lame Pullower
Ouvrages de Dames

Spócial'té :
Confection de trousseaux complets

MAGASIN DE TISSUS

Berthe ITEN
Rue des Remparts SION
Bàtiment Hotel du Cerf , Téléphone 381

V I N S
ouverts Rouge et Blanc

Asti . . . . . . . .  le lit. frs. 2,—
Lambnisco . . . . . . » » 1,40
Alicante » » 1,20
Rouge francais extra . . . »  » 1,20
Malaga . . . . . .  #. » » 2,50
Blanc nouveau . . . . '. » » 1,10
Blanc vieux » » 1.—

Spécialités Vins de choix
Italien, Franpais et du pays

Ls. SARTORETTI, dépositaire
Rue du Rhòne SION

CADEAUX UTILES VOIR EXPOSITION

Garage National
SION — ::— Télé|

L-a__-Ì-fl

Grand choix de bicy clettes de Ire marque
Motocyclettes « Triumph » et « Condor »

Téléphone 373

H
e soyez pas jndgejs
sur le cadeau à faire pour Noél.

Une fourrure
ou une pelisse

martre , fouine , lapin et chat
Une descente de lit chèvre ou mouton,
sera appréciée et fera toujours plaisir
Grand choix de fourrures en tous genres

à des prix avantageux

TANNERIE H. SCHMID
Rue du Rhòne SION Téléphone 111

filiali les Pifis
j  ij» »ii ______

Beaux choix de biscuits
Chocolats fins et fondants

Articles de Noél
Oranges et mandarines

Noix , noisettes. amandes
Figues, dattes et raisins secs

E. EXQUIS, Epicerie, Sion
Grand-Poni Téléphone 44

1ÌUC1
TV T ** 1

Toujours en magasin :
Beaux mobiliers, lits en bois et en fer.
Chambres à eoucher. Armoires et com-
modes, Chaises, Tabourets, Beau salon
Louis XV à bas prix. Étoffes à choix.
Poussettes et chars. Réparations en tous
genres. Se recommande

C. LUGINBUHL
SION

TAPISSIER GRENETTE


